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Le pape François parle comme nous !
La championne de natation : "Frappé par les paroles du Souverain Pontife sur les sacrifices, le talent et l'égalité des athlètes. Et oui, le dopage est un fléau".
L'émotion qu’elle a vécu il y a trois ans au Vatican avec le pape François, elle ne l'oubliera jamais : avec elle il y avait sa maman Cinzia et son papa Roberto, ainsi que la délégation de la natation. La lecture de l'interview du Souverain Pontife à la Gazzetta a été une autre immersion très spéciale pour Federica Pellegrini. "Ma relation avec la foi est très étroite. Mes parents m'ont donné un excellent enseignement. Cette période a été une grande expérience, non seulement sur le plan personnel, mais je pense pour toute la natation en général", se souvient Fede. Oui, Foi et Pellegrini (qui signifie "peuple catholique") ne sont-ils pas les mots les plus naturels à combiner dans son cas ?

L'interview d'hier, Fede l'a lue après le premier entraînement de l'année menant à Tokyo.

Fede, quelles sont les paroles de Bergoglio qui vous ont le plus frappé ?

J'ai toujours beaucoup aimé le pape François car il s'expose toujours assez fortement sur différentes questions d'une grande sensibilité sociale. J'ai beaucoup apprécié les sujets abordés dans cette interview car je crois que chaque sportif devrait se reconnaître dans ses paroles.

Le premier mot clé ?

Sa façon de parler et d'aborder la question du dopage, qui détruit la dignité de l'homme. Un sujet crucial pour nous, les athlètes : le dopage est un fléau très ressenti par nous. Nous risquons de perdre contre quelqu'un qui ne se bat pas avec ses propres possibilités et qui a recours à des raccourcis. Il était important de le souligner.

Les règles sont-elles tout dans le sport ?

Vous devez toujours les respecter, en commençant par l'équité, comme le fait de ne pas se doper. La loyauté avant tout.

Le sport est-il égalitaire ?

Égalité entre hommes et femmes. Dans la natation, tout alterne toujours, un homme et une femme, les mêmes courses. Même les prix sont égaux, et maintenant nous concourons aussi ensemble dans des relais. On peut dire qu'il y a égalité dans tous les sens du terme.

Comment vivez-vous la relation avec la défaite ?

Comme le dit le Pape : ne jamais abandonner. Vous devez vous battre et peut-être que vous pouvez aussi perdre mais ne jamais abandonner.

Vous avez vécu l'expérience d’une jeune fille de 16 ans qui va aux Jeux "pour participer", qui va ensuite gagner et en tant que capitaine avec le drapeau : les différences ?

Le vivre à 16 ans est une grande émotion. Je n'avais aucune idée de ce que pourraient être les Jeux olympiques. Voir, découvrir à Athènes tous les visages du monde dans un seul village était tout simplement incroyable. Puis il y a eu aussi la victoire à Pékin, il y a eu la fierté d'être la capitaine de tous. L'esprit de groupe est toujours beau.

Le talent ne suffit pas, dit le Souverain Pontife.

Si vous avez la chance de naître avec un talent, vous ne devez pas essayer de le disperser. Je me suis toujours entraîné durement pour obtenir tous les résultats.

Faire des sacrifices, combien cela coûte-t-il ?

Quand j'ai lu ce mot, j'ai ressenti de l'empathie. Le pape parlait et il semblait parler comme l'un d'entre nous. Oui, tous les mots qu'il a utilisés, nous les voyons dans notre vie quotidienne.
